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Le programe tunisien d' inventaire des ressources en sols  à l 'échel le  
1/200 O00 a vu l a  réa l i sa t ion  caiiplète de plusieurs feu i l les  : 
- Gabès e t  Médenine, avec une légende simple, adaptée au Sud tunisien, 
- Bizerte et  Tunis au Nord, pour lesquelles une c lass i f ica t ion  re la t ive  
a é t é  adoptée, cmpte tenu des pluviométries p l u  for tes ,  
- La Goulette, jouxtant Tunis, différent-e encore de celles du Nord, 
- enfin, Sbeï t la ,  avec une légende par t icul ière  représentant l e  Centre 
tunisien. 
D a n s  l e  cadre de ce progrwune, dgalerilent dans l e  Centre tunisien,  
l a  Direction des Sols a choisi  l e  lcver de l a  f eu i l l e  de Kairouan. 
Nous rappelons que ce docunient cartographique, syntKese 
pédologiques existantes, est conçu selon l e  principe des cartes du Nord, c'est- 
à-dire q u ' i l  l a i s se  à l ' u t i l i s a t e u r  l a  responsabilité de ses choix, signalant 
par contre; toutes les contraintes possibles. .Pour ce t t e  f eu i l l e  nous avons 
repris  des formules de l a  légeiide du Nord en y ajoutant d 'autres contraintes 
liées aux données climatiques qui different  par d'importantes variations.  
De ce fa i t ,  c e t t e  car te  présente à l a  f o i s ,  l e s  ressources en sols  pour les 
cultures en sec sous différentes  pluviométries mais toujours avec des sols 
de médiocre qual i té ,  ou bien, les ressources en sols  p u r  des cultures en i r r igué ,  
lorsque l a  valeur du s o l  est bonne mais l e s  pluies dëf ic i ta i res .  
des é tules  
Un carton de l'occupation actuel le  des te r res  accompagne ce docunent 
pour rappeler sommairement aux ut ikisateurs  l e s  zones exploitées e t  leur  type 
dominant. Enfin un tableau donnant les superficies disponibles pour chaque 
catégorie de classes de terre doi t  indiquer, s u r  un plan gdndral, l e s  potentia- 
l i t é s  de l a  coupure. 
I1 s e r a i t  souhaitable que, deus la  mesure du possible, avec ces 
différentes  propositions de lkgencles 5 t i t r e  d 'essa i ,  une harmonisation se 
fasse jour,  pour que l'ensemble de ces car tes  s o i t  conçu dans l e  même espr i t .  
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1 - CADRE RÉGIONAL 
La f e u i l l e  de Kairouan est comprise entre lcs 'parallèles 35" 15' 
e t  35" 45' Nokd e t  les méridiens 9" 05' e t  10" 1 0 '  E s t .  
Elle s e  s i t u e  en Tunisie Centrale en bordure Sud-Est de la  Dorsale 
tunisienne. 
Cette coupure englobe des régions naturelles montrant des diffé-  
rences dans le  relief, l ' a l t i t u d e ,  les matériaux, l a  vdgdtation, e t  avec des- 
régimes climatiques d i s t inc t s .  Les précipitations l e s  plus importantes s 'iden- 
t i f i e n t  à celles de la  f eu i l l e  de T u n i s .  
Les principales régions naturelles ont e t é  a insi  définies : 
l a  région de Kairouan à l ' E s t ,  où se distinguent l a  plaine de Kairouan 
proprement d i t e ,  au Nord, e t  les plaines de N a s r  Ala e t  de Sicli Saâd 
au Sud ; 
l es  hauts piedmonts au Sud et-  Sud-Ouest comprennent l e s  sous-régions 
de l a  va l lée  de l 'oued I-lacljel, l a  plaine de Hacljeb E l  Ayoun e t  l e  
massif du djebel M rhi la  avec ses piedmonts E s t  e t  Ouest ; 
l a  haute plaine de l'ouecl Hathob qui se s i tue  à l'Ouest de l a  f eu i l l e . ;  
le versant du plateau de Maktar au Nord-Ouest qui comprend l e  versant 
proprement d i t  e t  une infime par t ie  du plateau ; 
la  région complexe de E l  Ala, centrée sur c e t t e  v i l l e ,  qui occupe 
l e  reste de la  zone dtul iée  ; des sous-rdgions s ' y  individualisent 
telles que : l e  "plateau" cl'Ousseltia, l e  glacis clu djebel Ousselat, 
l a  haute val lée  du Merguellil, l e  plateau d 'El  Ala adossé au djebel 
Trozza, et  enfin l a  plaine Zdrod-Merguellil comprise entre  ces deux 
oueds (voir f igure 1 ) .  
La s u r f a c e  d e  l a  
f eu i l l e  est de 5.760 Ian2 dont il faut  déduire 6 kmZ pour les  agglomérations, 
Kairouan é&nt l a  plus importante. Administrativement ce t t e  f eu i l l e  relève des 
gouvernorats de Kairouan pour l a  majeure par t ie  de l a  f eu i l l e ,  Si l iana au Nord- 
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1.1 Climat 
D'après la  carte bioclimatique cle bM. GOUNO'I' e t  LE 1-IOUEROU, l a  coupure 
I -  
de Kairouan est couverte par les étages suivants : 
1 )  l ' é tage  semi-aride : sous-etage supérieur, variante à hiver f r a i s ,  apparaSt 
s u r  une f a ib l e  superficie au Nord-Ouest, près de Maktar. 
- 2) l 'é tage semi-aride : moyen, à hiver f r a i s  se s i t u e  dans l e  même secteur m a i s  
plus à l'Ouest. 
3) l 'é tage semi-aride : in fér ieur ,  3 hiver f r a i s  à l'Ouest et tempéré à l ' E s t ,  
occupe environ l e  .tiers Nord-Ouest de 1a.coupuru et se limite par une diagonale 
partant du 
aussi l e  m a s s i f  du Mrhila. 
djebel Korath et  aboutissant au Nord de Kairouan. I1 faut y ajouter 
-. 
4) l 'é tage aride : supérieur, couvre l a  majeure pa r t i e  du restant de l a  f e u i l l e  
avec hiver f r a i s  à l'Ouest et  tempéré à l ' E s t .  
Ces limites bioclimatiques sont reproduites sur  l a  f igure 2 5 laquelle 
s'adjoint une carte des précipitations,  dressée par MM. GAUSSEN 'et VERNET (1954), - 
en isohyètes annuelles divisées de 100 en 100 m-ill.imnètres. S i  l e s  étages semi-aride 
supérieur et  moyen subissent toujours des précipitations sup6rieures à 400 "/an, 
lJé,tage semi-aride infér ieur ,  sauf exception pour les massifs, accuse des chiffres  
de 300-400 "/an en général. Quant à 1'6tage aride supérieur, s a  majeure pa r t i e  
reçoi t  une pluviométrie fa ible ,  de l 'o rdre  de 200-300 n n n / a n .  Toujours dans cet  etage, 
' 
l e  secteur compris entre l e  Nord du cljehel Mrhila, Haffouz e t  djebel Toule peut 
cependant atteindre l a  tranche de - 300-400 mm/an. 
Les limites climatiques s 'appliquent assez exactement à ce l les  des 
régions 'naturelles définies .précédainent (fi gure 3) : 
1) l a  plaine de Kairouan est sounise au climat de l 'é tage aride supérieur avec 
hiver tempéré e t  faibles précipitations,  200-300 "/an. 
Les données climatiques sont 'extrai tes  de "Climatologie et bioclimatologie de 
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ETAGES PREClPlT.ATIONS 
m E. Semi-aride su?. a ) 500 mm 
m E. Semi-aride moy. pj: 100-500 mm 
‘El E .Semi aride inf. a: 300-100 mm 
I 0 E. Aride sup. D : 2Kl-35’0 mm 
REGIONS l-igure : 3 
1 Plaine de Kairouan 
II Hauts Pie?monts de Mrhila --- Limites d’étages 
I!i Haute plaine Hathob 
- lX Versants du plateau de Maktar 
Limitgs de régions 
’ 
Y Région complexe El Ala 
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2) l e s  hauts piedmonts du Mrhila sont également soumis au meme étage, mais avec 
hiver f r a i s  e t  fa ibles  précipitations,  sauf sur l e  versant Ouest plus arrosé, 
300-400 IIUII/ m. \ 
3) l a  haute plaine de l'oued Idathob e s t  coupée par l a  l imite séparant l e s  étages 
semi-aride et  aride. Les précipi ta t iom sont donc de 300-400 mm/ an près de 
Rohia e t  seulement de 200-300 nun/ an près de Sbiba. 
4) l e  versant du plateau de Maktar comprend les  t r o i s  étages de semi-aride à 
hiver f r a i s .  I1 subi t  une plwiom@trie décroissante du Nord a u  Sud, corres- 
pondant également à une per te  d 'a l t i tude .  Le bas de ce versant qui empiète 
sur  l 'é tage aride supérieur 21 hiver f r a i s  ne reçoi t  que 300-400 m m /  an. 
I 
5) l a  région complexe d'El Ala, traversde par l a  limite des étages semi-aride 
e t  aride,  tous deux 21 h v e r  tenrpdré, a l e s  mêmes plwiomktries de 300-400 mm / an. 
Les températures mentionnées dans l e  tableau suivant avec leurs  
amplitudes thermiques montrent des chiffres  plus bas pour l a  s t a t ion  d e  Maktar 
où les risques de gelées sont 2 craindre sur l e s  versants e t  l e  plateau. 
Les pluies sont à dominante automnale pour les  s ta t ions de Sbeï t la ,  
Kairouan e t  Ousseltia, hivernale pour Maktar, ce qui diminue les possibi l i tés  
d 'u t i l i sa t ion .  
La pluviométrie est caractérisée par une for te  i r régular i té  in te r -  
annuelle avec aussi des pluies to r ren t ie l les  provoquant de for tes  crues. 
SA sw. Id. Frais 
. MAKTAR 
. THAT& 
SA in f .  H. Temp. 
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REPARTITION ET NCNBRE MOYEN DE JOURS DE PLUIE PAR AN 
Toutes les formations sddinientaires qui constituent 1 'ensemble de 
l a  f e u i l l e  de Kairouan (figure 4) se répartissent de l a  manière suivantes : 
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1) Des formations quaternaires rdcentcs, coilstituées d'alluvions à texturc 
variable : sables apportés par les oueds, argi les  qui s e  déposent sur  l e s  par t ies  
basses inondables. Ces alluvions donnant des sols jwérh les  se s i tuent  au ddbouchd 
des oueds Zérod et Merguellil et  'a l ' E s t ,  près de Kairouan. 
2) Des formations quaternaires anciennes auxquelles peut s 'a jouter une 
association pliocène + juaternaire.  P l u s  de l a  moitié de l a  coupure, principalement 
à l ' E s t ,  en est couverte en comprenant l e  quaternaire récent. Les textures sont 
souvent sableuses e t  parfois équilibrées . Les piedmonts avec leurs glacis de divers 
étagements portent, près.de l a  surface, de nanbreux encroíltements calcaires.  
. 
3) Des formations de "Néogène moyen horizonté'' appartenant au Tortonien, 
Samartien, Pontien, constituées d'un matériau souvent gréseux. 11' faut  ajouter à 
cela l e  Vindobonien (principalement) de texture plus argileuse sunnonté d 'encroate- 
ments fréquents. Ces différents  ensembles s e  localisent au Sud-Ouest, de part  e t  
d 'autre  du djebel Mrhila. 
4) La formation Néonummulitique peut e t r e  constituée, s o i t  de grès e t  
sables, s o i t  de grès et marnes come' au Nord-Ouest d 'E l  Ala. D a n s  ce cas l e  
paysage est découpé, souligné par les affleurements de grès rés i s tan ts  et l'enfon- 
cement des oueds par érosion dans les  marnes. 
5) Les.massi& en extrusion sont calcaires avec pour le  Cénomanien 
les djebels Nara, Zaouia, une par t ie  du Mrhila, Sidi  ßen Habess, Skarna e t  
les pentes de l a  forê t  de Kessera. L'Aptien se trouve sur  l e  Mrhila et  l e  Trozza. 
Quant au- Landinien-Lutétien, il compose l e  d j  ebel Ousselat . 
6) Les formations de marnes Mésonummulitiques, l e s  plus étendues, occupent 
les piedmonts du djebel Ousselat, où e l l e s  sont fréquemment surmontées d'encroû- 
tements, et  une grande pa r t i e  du plateau de Maktar. L'érosion de ces formations 
affleurantes et  meubles est intense sous toutes ses formes dès que l a  pente 
s'accentue. 
7) Une formation t r ias ique en extrusion est à signaler à l ' E s t  de Sbiba. 
Nous trouvons donc sur  cette coupure, des massifs, l e  plus souvent calcaires ,  
l ibérant  des carbonates. A leurspieds, se sont fonnés des glacis colluviaux, 
plus ou moins foss i l i sés  et  consolidés par des croûtes calcaires.  P lus  en aval 
vers l ' E s t ,  l a  plaine de Kairouan est alluvionnée par des matériaux sableux ou 
des dépôxs argileux, tous carbonates. Les eaux qui inonclent c e t t e  plaine lo r s  
des crues, sont chargees de sels qui se déposent puis s e  concentrent lo rs  des 
assè cliemen+? estivaux . 
' 
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a Alluvions. récentes 
DQ uaternaire ancien 
1. Pliocène et quaternaire 
Figure : 4 
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Les nappes 
Des nappes peu profondes ont é té  inventoriée sur l a  moitié E s t  de 
l a  coupure (voir figure 5) : 
1) nappes du synclinal d'O&seltia, de faible importance e t  douce (1,s g/1 de 
. o  
résidu sec),  
2) nappe calcaire de' Kessera, de faible importance et  douce (1,s g/ l  de résidu sec), 
3) nappe de Serdja, de faible importance e t  1,0 à 2,5 g/1 de résidu sec, 
4) nappe de Bou Hofna, de t r è s  faible importance e t  douce (1,s g/1 de résidu sec) , 
5) nappe de Hadjeb, bien u t i l i sée  e t  même surexploitée près de ce t te  v i l l e  avec 
une profondeur de 1 0 -  20 m ; plus à l'Ouest, l'importance de ce t te  nappe est  
plus faible,  avec des teneurs en se l s  de 1 à 2,s g / l  de résidu sec, 
6) nappe de l a  Behira, de faible importance e t  de qualité médiocre (> 3,s g/l  
de résidu sec), 
7) nappe du synclinal d'Aïn Befda, d'importance. t rès  faible,  de 5-15 m de pro- 
fondeur et douce (< l ,5 g/1 de résidu sec), 
8) nappe de Haffouz, de faible importance, de 10-20 m de profondeur, exploitée 
près de l'agglomération par les  "puits de surface", e t  douce (< 1,s g / l  de 
résidu sec), 
9) nappe de Chougafia, importante, mais déjà surexploitée par ses 580 puits,  
variant de 7 à 25 m de profondeur, avec. un résidu sec de 1,s à 3,O g/l ,  
10) enfin l a  nappe de l a  plaine de Kairouan, profonde de 6 2 20 m avec un péri- 
mètre u t i l i s é  de 2039 puits,  permet de produire des cultures d 'été e t /  ou 
hivernales. Cette importante nappe a des teneurs en se l s  qu i  varient : 
1 à 2,s g/l  de résidu sec s u r  l a  partie exploitée, 3 à 4 g/1 en bordure de 
feu i l le  à l ' E s t .  Le niveau de ce t te  même nappe s'abaisse entre 20 e t  35 m 
sur l a  plaine de N a s r  Alla où la qualité de l'eau est  médiocre (3 à S g/l  
de résidu sec). 
.. . NAPPES PHREATIQUES DU MAIRDUANAIS- 11400 000 
3’ 
: Forte concentration des 
7-25 : Chiffres indiquant les éccrls de profondeur de nappe P ~580 :Non bre de puits exploités 
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'Actuellement ce t t c  ut:.i.l.isnt íori dcs iiappcs phrEatiyues s ' intensif ie  
' par l 'ouverture de "puits de surface". Cette méthode e s t  2 encourager en vei l lant  
à ce que des prbcautions soient prises pour cvliter l a  kurexploitation ou ne pcas 
augmenter l e  taux de salure  des sols. 
I1 e s t  u t i l e  de signaler l e s  nappes profoncles de l a  plaine de Kaimuan 
e t  ses bordures qui peuvent ê t r e  exploit&% par forages : 
- l a  nappe de l a  Behira (6) ,  dont l e  niveau s ta t ique e s t - d e  250 i 300 m de 
, profoncleur est d'une importance faible  et l a  quali té des eaux est médiocre 
( 3 , s  g/ l  de résidu sec) ,  
- l a  nappe d RiIn Berda ( 7 ) ,  profonde de 250 à 300 m , '  importante e s t  de bonne 
qual i t6  (< 1 g / l  de résidu sec) ,  
- l a  nappe de Chougafia (91, profoncle de 300 m y  d'une importance faible ,  est 
de bonne qual i té  (1 5 3 g/ l  de residu sec) ,  
- la  nappe de l a  plaine de Kairouan ( l o ) ,  d d j 3  partiellement exploitée par des. 
forages qui alf~mentent des p6rimètres i r r igués ,  profonde de 200 à 250 m e s t  
importante ((15 forages dont les principaux sont mentionnés s u r  l a  car te  d'occu- 
pation actuelle des t e r r e s ) .  La qual i té  de l ' e a u  var ie  selon l a  s i tua t ion  : 1,s 
5 2,5 g/1 de résidu sec sur  l a  par t ie  centralc entre Zéroucl e t  blerguellil, 
3,O g/1 plus près de Kairouan e t  3,s g /1  su r  l a  plaine de N a s r  Ala. 
1 .3  Vegetation 
I La végétation primitive de l a  majeure par t ie  du périmètre étudié e s t  
composée d'une association cle Pirrus halepensis  e t  Junipemu phoenicea. En a l t i -  
tude s 'a joute  au pin d'Alep, Quereus iZex. Entre l'oued I-iathob e t  Haffouz, l e  
genévrier de Phénicie est 1 irnplantat ion dominant e .  
La végétation naturel le  actuelle a é t é  modifiée par l e s  mises en 
cultures et  tend vers l a  dégradation. Une limite clcs vegétations secondaires 
peut ê t r e  reconnue. E l l e  suit grossièrement l a  ligne de partage des étages 
semi-aride et  aride et  a t t e s t e ,  par des espèces de zones arides pour l a  par t ie  
Sud; l a  diminution des précipitations.  
. 
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Quelques unités sont encore bien nettes : 
- SaZsoZa tetrandru sur  sols  salés ,  \ 
- une association propre aux sols steppisds à Zizifus ZO-LUS dans l a  
val lée  de 1 oued I-lac1 j e l ,  
- un ensemble à genévrier de Phenicie subsistant sur  les  massifs 
du Sud-Ouest : Nara - Cheranine. - Toule, 
- un peuplement par t icul ier  5 OZea europea se s i tue  sur l e  djebel 
OLE s e 1 t i a ,  
- des zones à pins d'Alep se  retrouvent sur les  escarpements tels 
que : djebel Trozza, l es  versants du plateau de Mah-tar (for&t de 
la  Iessera). Les niassifs du Mrhila e t  Skaina sont également couverts 
de pins avec apparition en al t i tude du chEne ver t .  
Enfin un autre peuplement de genévriers de Phénicie en association 
avec PerguZania tomentosa occupe une zone sableuse comprise entre l e  djebel 
Mrhila e t  Haffou . 
1.4  Pédoloeie 
La pédogénèse marqucvlte de l a  coupure de Kairouan e s t  calcimorphe, 
les principaux massifs étant calcaires. Toujours actuelle, e l l e  a dQ ê t r e  active 
puisque nombreux sont l e s  sols rendzinifonnes avec affleurements de croiites , 
croQtes ou encroCrtements. Même certains s o l s ,  5 -texture plus légère par l e  
matériau géologique, sont contaminés par des anias calcaires e t  parfois des 
aicrofitements épais formant inversi-on cle re l ie f .  
Lorsque les précipitations sont moins abondantes, avec des textures 
favorables de type sableux, 
une grande extension n o t m e n t  au Sud-Ouest. 
des sols isohmiques se  développent e t  prennent 
Les données de végétation sont extraites de l a  carte phyto-éco1,ogique de l a  
Tunisie Septentionale et  de l a  vGg6tation de l a  Tunisie steppique. 
Annales de l'INRAT, Vol. 42 e t  40, f a x .  5 e t  2 - 1969 e t  1967. 
Les m&sifs e t  particulikrerncnt l e  versant du plateau de Maktar 
l ibèrent des sédiments qui vont sc d6poser cla-~is l e s  plfines t e l l e s  que ce l l e  
de Kairouan. Ces d6pÔt.s donnent naissance à'des so ls  peu évolués de texture 
variable.  Lorsque les taux d ' a rg i l e  sont élevés une légère ver t isol isat ion 
peut se produire, mais e l l e  n 'es t  pas aussi importante que l e  développement 
rapide de l'halornoi-phie favorisée par l 'apport  annuel des eaux chargées en 
s e l s  e t  l ' a r i d i t é  avec son assikhment es t iva l .  Le Nord-Est de l a  f e u i l l e  
est soumis à ce phénomène. Les sols  y sont t r è s  salés .  
Chaque région naturel le  qui porte cles unités pédologiques dis t inctes  
mérite un inventaire : 
Une différenciation t r è s  ne t t e  ex is te  entre  l e  plateau proprement 
d i t  et  les  versants. 
a)  l e  Flateau su r  pentes peu accusées est constitué s o i t  de rendzines ).. "..... 
à encroQtements sur  niarnes ou calcaire  (no 31), s o i t  de sols peu 
évolliés sur  marnes (no 1 1 ) .  Cet ensemble où l a  céréaliculture e s t  
i n s t a l l ée  est donc peu profoncl. 
b) les versants : i ls  comprennent les  djebels Slcarna e t  Barbrou, t r è s  
escarpés 
Les pentes portent des sols  en association dont l a  principale est 
composée de so ls  peu évolués calcimorphes e t  d'affleurements ou 
blocs. Une autre association sous forêt  est un peu plus épaisse 
avec des rendzines encroGtées (no 8) ( forêt  de Kessera). Plus bas 
on retrouve des unités pures de sols  peu évolués sur  marnes (no I l ) .  
. . . . . e ' . " .  . . . 
constitués essentiellement d 'affleurements rocheux. 
Encastrée entre  les djebels Korath, Mrllila, Slcarna e t  l e  bas du 
versant précédent, l a  pa r t i e  centrale de ce t t e  plaine e s t  envahie par l 'halo-  
morphie (no 42-44-45). Les bordures sont moins salees (no 28 peu évolués sa lés ) .  
Ces so ls  ddvelop@s dans un matdriau a l luv ia l  f i n  e t  épais sont d ' u t i l i s a t ion  
d i f f i c i l e  du f a i t  de l a  salure .  
Pour avoir de plus amples renseignements s u r  l e s  proprie'tés chimiques des so l s ,  
il faut se reporter aux études pédologiques correspondantes c i tées  dans l e  í!ème 
chapitre. 
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Surles b r d u r e s  de c e t t e  plaine, apparaissent des so ls  de meilleure 
qua l i té  mais i ls  peuvent manquer d 'dpaisseur e t  sont souve?t encombrés de galets 
col lwiaux (no 13-1 5-20). 
Le seul  affleurement t r ias ique important de l a  coupure donnant des 
so ls  de médiocre qual i té  (no 4) sc s i tue  à l a  pointe E s t  de c e t t e  région. 
La répart i t ion des unités de so ls  se différencie selon les sous-régions 
précéderrunent définies.  
a) le piedmont Ouest du djebel Mrhila f a i t  su i t e  par l e  Sud à l a  
haute plaine. Deux principaux types de sols se partagent ce piedmont : 
- les sols c a l c i l ~ ~ r p h e s  composés de relidzines (no 31) proches des 
massifs (Korath e t  M r l ~ l a )  ou de sols  bruns calcaires (no 32-35) 
plus profonds. 
- les so ls  isohumiques de surface plus réduite s e  s i tuent  plus au 
Centre de ce secteur.  Ce  sont soi t  des so ls  modaux (no 3 7 ) ,  s o i t  
des so l s  peu 6volués steppisés (no 21 -22 ) .  
b) l e  piedmont E s t  du djebel Mrhíla montre une succession pédologique 
avec une ne t te  d i r fé ren t ia t ion  de so ls  amont-aval. En partant du 
pied du djebel nous avons : 
- une association marquée par de grands glacis en relief qui se 
compose de rendzines à croûtes e t .  de croûtes affleurantes (no 9).  
Seules les vallées entre  glacis portent des sols  profonds de 
type bruns calcaires  (no 32-35) ou encore des sols  peu évolu6s 
modaux (no 15).  Des sols  peu évolu6s sur  grès (no 12-22) occupent 
l e  pied du djebel E l  Abaïd. 
- plus bas, lorsque l e  long piedmont s e  confond avec l a  plaine de 
Hadjeb, un type de so l s  dominant apparaît : peu évolués 2 mauvais 
drainage interne (no 27) .  
Enfin délimitant les deux sous-régions , un énorme glacis encro0té 
en r e l i e f  subsiste.  
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c) l a  lplainel l  de HGdjeb E l  Ayown qui fait s u i t e  à ce piedmont e s t  
l imitée par l ' o .  Zéroud e t  l e  djebel EZ Zaouia. Elle e s t  consti- 
tuée d'une mosaïque de sols  q u ' i l  a &é d i i f i c i l e  de regrouper : 
- so l s  peu évolués steppisés reposant siir argi les  au Nord (no 243, 
- sols  halomorphes salés  3 a lca l i s  (no 42) en bordure du Z6royd, - 
- quelques taches d'associations à crofites (no 9), 
- sols  b r k s  calcaires-à  encroGtements (no 35) QU sur gypse (no 343, 
- so l s  peu &olués salés  en bordure dloueds (no 28) ,  
- sols  peu évolués sur gypse ou encrotìtements gy-pseux (no a r i ) ,  
- s01.s peu évoluds modaux ou steppises (no 15-27-37] prks d'E2 7aoufta. 
- 
d) l a  va l lée  de l'oued Hadjcl e s t  ins6rée entre  les djebels EZ Zoouia 
e t  Nara. E l l e  est caractérisée par  l a  steppisation avec de 1'6rosion 
éolienne e t  une for te  érosion hydrique vers l 'exutoire .  
- 
La r ive  gauche porte un couvert pbdologique inince compas6 de rendzines, 
de so ls  peu évolués caillouteux e t  d'associations rendziniformes avec 
affleurements. 
La r ive  dro i te ,  large vers l'amont, plus sableuse aissi est princi- 
palement stepplsée (no 21 -37-40) avec des sols  peu évolués calcimorplies 
(no 20) sur  un substrat  sableux. Plus au Nord, l'krosion hydrique es t  
intense e t , l e s  so ls  sont steppisés,  mais tronqués (no 3 e - 7 ) .  
Une tache de so ls  salés  à a l c a l i  (no 42) se s i tue  en bordure de coupure 
L -  
E l l e  est comprise entre  les versants du plateau de Maktar, l e  cours du 
Zéroud et l a  plaine de Kairouan. L'inventaire pédologique doit  s e  faire 3 l ' a ide  
des sous-régions. Cet important ensemble accuse des précipitations fa ib les ,  cepen- 
dant meilleures que ce l les  des hauts pieclmonts. Les pentes sont moyennes avec 
quelques replats .  
a) l e  "plateau" d '0ussel t ia  en bordure de f eu i l l e ,  parfaitement p l a t ,  
est consti tué de l 'associat ion no 9,  une r e d z i n e  à-croate qui 
aff leure  par places. La retombée sur l e s  oueds Kerd et  Merguellil 
est composée de sols  bruns calcaires  encrolltés ou peu évolués sur 
grès (no 36 et 1 2 ) .  
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- 
b) l e  glacis du djebel Ousselat é ta lé  au Sud e t  5 l ' E s t  du m a s s i f ,  
avec des pentes-faibles,  e s t  de type renclziniforme égalment.  Près 
de l a  montagne l e s  rendzines sont en associat\ion (haut glacis no 9) 
en s 'éloignant les affleurements disparaissent (no 31) . 
Ce glacis est bloqué à l ' E s t  par une ligne de c rê te  qui retonibe en 
f a l a i se  sur  l a  plaine de Kairouan. 
Au Sud, un ensemble géologique différent  (Pliocène) portant des sols 
plus sableux se raccorde au djebel Clierichera. On y t r o w e  des so ls  
peu évolués steppisés (no, 21) qLi sont de plus en pluS érodés et  
pentus près du djebel.  Une l imite  pédologique de sols  tronqués a 
é t é  tracée pour les différencier.  
c) l a  plaine Zéroud-Merguellil, entre Trozza e t  Toule en par t ie  plane 
est constituée principalement de sols  encrofités : 
- association no  8 qui. est une rendzine avec affleuranents rocheux 
I 
ou bien en unité pure (no 31) au pied du Trozza, 
- so ls  peu évolués steppiques s u r  encroûtements (no 23) glus psês 
du centre de l a  zone, 
- - association no 10 coinposée de sols peu évolués steppiques e t  
d'affleurements 
Cette association s e  retrouve en piedmont dti djebel Toule, 
de crofites sur  les hauteurs de l a  pa r t i e  centrale.  
- so ls  isohumiqws'modaux (no 37) ou sols  peu évolués steppisés 
(no 21)  sur  l a  pa r t i e  Sud, 
d) l a  haute val lée  du Merguellil que l ' on  peut delimiter entre  les 
versants de Maktar, l e lp l a t eau  d'ousseltia, l e  djebel Ousselat et l e  plateau 
d 'El  Ala est un ensemble pédologique de médiocre qual i té .  Toujours avec des 
pentes moyennes les sols  que l 'on trouve sont,  s o i t  Lme association (no 5) 
constituée de so l s  peu évolués sur marnes ou sables gréseux avec des affleu- 
rements nombreux, so i t -des  so ls  peu évolu6s su r  marnes en unité pure (no 11) .  
-_ 
I -  
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c) l e  plateau d'El Ala e t  l e  secteur Sud-Ouest attenant 5 l a ,  
topographie constituée de pentes moyennes e t  de par t ies  p la tes ,  
sont couverts par des so ls  peu évolués steppisés sur encroate- 
ments (no 23) d'une bonne profondeur. Plus  au Sud, se r e t rowe  
l 'associat ion n o  5 où l'érosion est à craindre. Enfin, à  omst st: 
jusqu'en bordure du Z6roud les so ls  sont sableux e t  steppisés 
(no 37-21). 
$ 
Toute c e t t e  région plate ,  sous pluviametrie fa ib le  analogue à ce l l e  
des hauts piedmonts, comprend l a  plaine al luviale  à texture lourde de Kziroiuan 
e t  les plaines de S id i  Saâd e t  cle Nasr Ala, plus sableuses. 
I a) l a  plaine de Sidi SaBd,  l a  plus 5 l'Ouest est de forme allongée 
et  de surface réduite,  bien délimitée par les deux massifs qui 
l a  bordent, Nara e t  Cheranine. El le  communique avec l a  plaine 
de Kairouan par l e  passage du Zéroutl. La -succession p%lologique 
ne t t e  d'Est en Ouest e s t  l a  suivante : 
- so ls  steppiques modaux ou à encroûtements (no 37-40) sur  pentes 
puis à p l a t ,  
_. 
- sols halomorplies près du djebel Nara (no 42) .  
b) l a  plaine de N a s r  Ala au Sud-Ouest de l a  feu i l le  forme un carré 
adossé au piedmont E s t  du djebel Cheranine, e t  se l imite sur  l a  
plaine de Kairouan par des changements de classe  de so ls  e t  de 
texture.  Les principaux so l s  inventories sont l e s  suivants . : 
a- 
- sur l e  piedmont, so ls  peu évolués e t  bruns calcaires (no 32-33-15) 
caillouteux, 
- plus en aval, une depression allongée constituée de so ls  peu 
évolués s o i t  salés, s o i t  -à 1na13ais drainage interne (ri" 27-28), 
- sur l a  bordure Sud de l a  coupure, une tache de l 'association no 9 
et &e sebkra envahie par l'halomorphie (no 44). 
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Tous ces sols sont de surfaces rdduites. La couverture pédofogique 
de l a  majeure pa r t i e  de c e t t e  sous-region porte des SOIS steppisits 
tels que les sols  no  37-16-39. Ils sont profonds, de texture sableuse 
f ine (70 % de sables fins) e t  ont de bonnes caractérist iques pliysique~. 
\ 
Les taux de matière organique sont fa ibles .  Seules quelques taches 
qui portent des encroûtements gypseux à fa ib le  _- profondeur (no 25-26-41) 
sont à évi te r .  En l imite  des deux plaines des so ls  peu i.volu6s 2 
texture argileuse apparaissent (no 19) où l a  mise en culture est 
plus d i f f i c i l e .  
c) La plaine al luviale  de Kairouan s'ouvre au cl6bouch6 de l'oued 
Merguellil prgs du Trozza avec uiie gamme de sals isohwniques 
(no 23-37-39). El le  s '  dlarg i t  au Sud par 1 'arrivee de l'oued 
Zéroud. Ses deux oueds etaleiit leurs eaux e t  leurs s6diments e t  - 
leur  lit est de moins en moins marqué vers 1 'aval. Les $ormations 
pédologiques de cet ensenble sont,  s o i t  de type peu évolu6, 
t r è s  variables. Du Sud au Nord l 'organisation est-  l a  suivante : 
- 
\ s o i t  halomorphe. Les textures en foncticn de l a  position sont 
' -  so l s  hdomorphes sa l ins  (no 44) principalement 51~r la  r ive 
d ro i t e  du Z6roud, 
- so l s  peu évolués salés  argileux (no 28) parfois vertiques ou 
argi les  / sables (no 291, &f 
- sols peu évolu6s à texture Eyuilibrée (no 17)  sur  les  bourrelets 
des berges du Merguellil, 
--- - sols peu évolués 5 texture sableuse grossière (no 18) à l ' ava l  
des- deux ogeds . 
- au Nord, avec des textures argileuses, c ' e s t  l e  domaine de 
1. 'halomorphie (no 42-44-45) . 
~- 
1.5 Occupation actuelle- des te r res  (estimation 1981 ) 
La polyculture extensive e t  l ' o lé icu l ture  constituent les  principales 
occupations actuelles des t e r r c s .  De1wj.s plusieurs années on a s s i s t e  à une 
extension des cultures au détriment du pâturage de type parcours. Le bilan 
de ces cultures s ' inventorie a ins i  : 
- 
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1) La céréaliculture,  principalement de blé  e s t  présente sur  l e  plateau de 
Maktar seulement. Les pluies é tant  suff isantes ,  mais les sals peu prefonds, 
l e s  rendements sont moyens. 
f 
2) Une association de cultures céréal ières ,  jachère e t  pâturage se local ise  
en par t icu l ie r  su r  l a  plaine de Kairouan e t  les bordures de l a  haute-plaine 
sols profonds mais ayant des contraintes,  donne de faibles  rendements surtout 
en raison de l ' a r i d i t é .  
. de l'oued Hathob. Bien qu'en s i tua t ion  plate ,  ce type d'exploitation sur  
3) Un type de polyculture pauvre, identique au précédent, auquel il faut 
ajouter des plantations d 'o l iv ie rs ,  e s t  l e  plus fréquemment rencontré. 
Tous les hauts piedmonts, l a  haute va l lee  du MergJellil,  e t  l e  glacis 
Sud-Est du djebel Ousselat portent c e t t e  assdciation s o i t  en plaine, s o i t  
sur  pentes moyennes. Différents so ls  sont u t i l i s é s  mais l a  contrainte 
principale est encore 1 a r id i t é  . 
Pourtant l e s  témoins de l ' an t iqu i t é  montrent par exemple que ces deux 
proches piedmonts du Mrkila devaient ê t r e  occup& gar de vastes oliveraies 
s i  l ' on  se réfère  aux nombreux vestiges de presses à huile qui a t t e s t a i t  
une exploitation intensive. Des nouvelles plantations d 'o l iv ie rs  ou d aman- 
d ie rs  se développent actuellement. C'est aussi une zone où l 'élevage exige 
de grandes surfaces à pâturer. 
4) Un autre  type de polyculture pauvre se-distingue.encore. I1 a é t é  separé 
du précédent car  il ne porte pas de cultures arbustives et d i f f è re  égale- 
ment de l 'associat ion no 2 ,  les pentes é tant  toujours for tes  avec une éro- 
sion intense sur  un substrat  marneux. Malgré des précipitations plus con- 
séquentes, l e s  rendements semblent t r è s  fa ibles .  Le principal secteur 
affecté  se  s i t u e  sur  les versants du plateau de Maktar. 
- i 
5) Les plantations d 'o l iv ie rs  e t  parfois d'amandiers couvrent des surfaces 
considérables qui peuvent ê t r e  évaluées au 1/5e de 1'ens.emble de l a  coupure. 
Elles se localisent su r  : 
- l e  plateau d'El Ala, couvert d'une ol iveraie  ancienne, mais 
donnant encore des rapports intéressants,  
- l e  glacis Sud du djebel Ousselat, constitué de rendzines à croates, 
qui porte une plantation jeune e t  bien conduite, 
- l e  versant Ouest du djebel Toule e t  l a  plaine qui lui f a i t  suite 
sont garnis également d 'o l iviers  et d'amandiers. 
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Mais les  s q e r f i c i e s  les p lus  fortes s e  s i tuent  sur  l a  plaine de Kairouan 
puisque l e s  sous-régions Sidi  Sa2d e t  Nasr.Ala son: presque entièrement 
plantées. Ces vergers, relativement récents,  occupant une par t i e  des plus 
arides de l a  f eu i l l e ,  semblent prospères. Des i r r igat ions d'appoint ont 
é t é  nécessaires pour l e  bon d6marrag-e des jeunes plants.  Les sols  qui 
supportent ces plantations sont profonds, sans contraintes e t  de bonne 
qual i té  
6) Un ensemble par t icu l ie r  s ' individualise au Sud de l a  v i l l e  de Kairouan 
en plaine. C'est une zone à l a  fo i s  maraîchère et céréalière.  Toujours 
dans l e  secteur aride,  ces cultures se développent .grâce à de nombreux 
pui ts  de surface. Pourtant l e s  tyyes de so ls  u t i l i s k s o n t  souvent de 
qual i té  médiocre à cause de textures lourdes e t  de phénomènes de salure.  
7) I l  faut  signaler aussi les opérations plus modestes d 'arboriculture 
fruitière (souvent d 'abr icot iers)  près de Sbiba, Sbeï t la ,  Hadjeb, E l  Ala, 
Elles sont maintenues par des i r r iga t ions  d'appoint. La plantation de 
Sbiba est d ' a i l l eu r s  i n s t a l l ee  sur  un périmètre i r r igué.  
I1 ne reste que peu de te r ra ins  non u t i l i s é s  par les agriculteurs. Ce 
sont tout  d'abord les reliefs : signalés sur  l 'esquisse  comme "parcours 
accidentés", ils peuvent ê t r e  t r è s  dénudés comme ceux'du Sud-Ouest ; 
l e  djebel Ousselat qui a subi une fo r t e  occupation humaine à une période 
historique porte  encore un peu de végétation. 
Les fore ts  de pins d'Alep couvrent l e  djebel Mrhila, certaines pentes du 
Skarna e t  l a  pa r t i e  supérieure du versant de Maktar (forêt  de Kessera). 
Panni les zones non cult ivées il faut signaler encore quelques garrigues 
de piedmonts (Korath, Trozza) . D e  même quelques secteurs à Alpha subsistent,  
sowent  en posit ion de piedmonts, dans l e  Sud-Ouest. Ils sont exploités. 
Les basses plaines très salées sont inventoriées en "parcours salés". 
Enfin les "parcours arides" du Sud-Est occupent, s o i t  des plateaux encrotltés 
s o i t  des cuvettes mal drainées. 
1 -  
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I I  - CARTE D E S  RESSOURCES EN S O L S  --- c 
2.1 Etablissement d e  l a  car te  p C d o t o q i ~ c l e  -_c- basc 
Les car tes  suivantes ont d t6  dtuclï.dcs, si.nipliEi6cs e t  rklui tes  . : 
no 367 Etude pédologique dc 1:1 pl.aine d'0usscltia (FOUIWl3', 1966 - 1 /  50 000) 
436 Etutle de 1 ' U . R . D .  Maktar Nord (I)lX3LIC, 1970 - 1/50000)  
208 Etude pkdologique de l a  rdgion de I~ohia (LOBERI', 1962 - 1/20 000) 
171 E t d e  pédologique clu pdri .nt t . re  de Sbiba (Sabathc , 1960 - 1 /50 000) 
322 Etude pédo. de l a  zonc focale d e  Thala, Foumana, Sbiba (BERNARD e t  a l . ,  
1906 - 1/50 000) 
502 Notice cle l a  car te  cl'6rosion (carte p6clologiqcic oucd Iladjel) 
(DELl-IOLJME, 1975 - 1/25 000) 
325 Etude p6do. de l a  zonc d 'ex t .  S i d i  Sa5d c t  Ilacljeb E l  Ayoun 
(F.A.O., 1966 - 1/50 000) 
225 ' _  Etude pédologique au Sud d ' E 1  A l a  (MOI-DI, 1968 - 1/50 000) 
448 Etude p8dologique de l a  rdgion d 'E l  Al.a, Trozza e t  hjh Beida 
(BELIQ-IODJA, MOfIDI , 1967) 
149 Région de l'oued Fedj (I(airouan-Ouest) car te  de rec. des sols  
(ROIJRALY, 1958 - l/lOOOOU,l 
132 Etude gdnérale des sols  de l a  plai.ne de Kairouan (UOURALY, 1956 - 
1/100 000). 
I1 faut y ajouter 1 ' C t t u k  provisoire cowrant principalerncnt l a  plaine 
de N a s r  A l a  (l/SO 000) levée par M. MOlflll. 
La figure 6 montre qu'une part ie  importante de l a  coupure .n 'é ta i t  pas 
inventoriée. Cette zone d'une superficie de 1 900 km* environ, s'6tendant en 
en t ie r  s u r  les f eu i l l e s  1 /50000-  de Kohia, I-laffouz et  partiellement s u r  Sbiba 
et  Kairouan, es t  t r k s  accident&. El le  a donc Eté levee clirectcnient 3 1/200000 
en lilars, a v r i l  e t  j u in  1981. De nombreuses observations ont e t 6  f a i t e s ,  une 
quar,mtaine de fosses examinees clont v.¡ ny;t ont e t 6  ddcritcs , i)r(ilev6es, mises 
en Eiches e t  reniiscs b l a  banqiic dcs sols clc 'l'mis-i.c. 
CAR TOG8APHIOUE,KA~ROUAN- 1/400 000 SITUATION DES -‘PROFILS ,GBUYERTU~E 
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Sur l e  restant  de l a  coupure, portant une cowe.rture pédologique 
sowent  à 1/50000, une car te  dc synthEse a é t é  élabor& en ve i l lan t  à pré- 
ciser les  profondeurs e t  les textures. Ces donndes ont pu Etre insérées dans 
l a  c lass i f icat ion au niveau du sous-groupe ou de l a  famille, ce t te  dernière 
é tant  l e  niveau retenu l e  plus bas. 
- 
Ainsi conGue, ce t t e  car te  pédologique ddnoirtbre quarante-cinq unités 
cartographiques. Les associati.ons n' ont pu ê t r e  évitées.  Elles figurent aprss 
les so ls  minéraux bruts, au début de l a  légende, car e l l e s  sont toujours asso- 
ciées 5 des affleurements rocheux. L 'u t i l i sa teur  devra donc chois i r  les sec- 
teurs les plus interessants pour y i n s t a l l e r  ses cultures,  ~ l 'dche l le  adoptée 
ne permettant pas une plus grande précision. 
Une réduction (1/400 000) de l a  car tc  pddolagiyue ( P i p r e  7) accom- 
- 
pagn6e d'une légende à l a  page suivante montre l a  rdparti t ion des sols .  
2.2 Choix des caractères limitcants intrinskques des sols  
I Comme pour les études des feu i l les  -Tunis e t  Bizerte, l a  p r io r i t é  
a é t é  donnée aux propriétés physiques des sols  en rappelant que les  carac- 
tér is t iques chimiques, par manque 5 'informations précises, ne sont pas prio- 
r i t a i r e s .  La not i f icat ion i n i t i a l e  d'un s o l  est donc basée sur s a  profondeur 
e t  sa  texture. Ce ch i f f re  e s t  modifié dans l e  sens r e s t r i c t i P  par des contraintes 
réduisant l e s  rendements potentiels e t  l imitant l e  choix des spéculations. 
Ce sont : l a  p ie r ros i té ,  l 'érosion par troncature, l'liydromorpllie ou l e  mauvais 
drainage interne,  e t  l a  salure.  
- 
Modulée par ses qualitds physiques e t  l es  contraintes éventuellles , 
une note est donc at t r ibuée à chaque unit6 pédologique. C'est l a  valeur "intrinsèque" 
d'un sol .  Cette valeur intrinsèque doi t  &tre  ensuite modifi6e en fonction des 
taux de pentes e t  également, dans l e  cas de ce t t e  car te ,  en fonction du régime 
climatique ambiant. Le ch i f f re  a ins i  obtenu correspond B l a  valeur ajustée. 
Ce qui donne l a  classe de t e r r e  d6fi.nitive. Ceci pour les so ls  oÙ les  p lwio-  
métries sont suffisantes ou pour ceux qui sont t rop  médiocres pour ê t r e  i r r igués.  
Lorsque les meilleures unités pedologiques permettant l ' i r r i ga t ion  sont, en 
s i tua t ion  de précipitations déf ic i ta i res ,  on a recours .  alors 3 l a  valeur in t r in-  
sèque qui se ra  l a  seule représentde sur 18 car te  accompagnée d'un signe dis- 
t i n c t i f .  
_ -  
I  ,  
i 
. 
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. GROUPE SOlJS - CROUPE FAMILLE 
d k p E r  -_t :in.inr i a 1 sables 
Affleurements + sols peu dvoluds ca1ci.magnés. calcaires-grès 
Affleurements + sols  peu dvolu6s niodatfi grès -sables 
Affleurements rég., + so ls  peu dvoluds modaux 
Peu év. modaux + affleurements (1  2) grès-mames 
+ aff l .  ou for te  brosion (1 1 )  niarnes-calcaires-grès Peu dv. ca lc i .  
Peu év. ca lc i .  + régosols t ronquk (11) marnes-argiles 
Calcimagnésiques + affleurements (31 ) mames-calcaires-grGs 
CalcimagnésiqLg + affleuremcnts de croûtes (31) grès -marnes 
Peu év. isohumiques + aff leur .  de croûtes (21) sables-crogtes 
trias 
LEGENDE DE IA CARTE PÉDOLOGIQUE 
D'érosion 
D ' éros ion 
1 D'drosion 
D'érosion 
1  apport 
l D'apport 
' D'apport 
~  apport 
D ' apport 
D ' apport 
D apport 
D' apport 
D I apport 
D'apport 





D ' apport 
P I I 1 
:modauv ou tronquds 
1 moclaux 
modaux peu dpais 
ve r t  i yucs 
inodaux 




calc imapds iques 
steppiques parfois tronqiiés 
st eppicpes + drosion 6oI.ienne 
steppiques 3 enc.roCit ements 
steppiques peu +ai. s 
steppiques 3 encroûtements 
peu 6pais 
fa ibles  hyclromorphe ou vertiques 
s a l &  e t  vertiques 
modaux 





co l lw ions  -a 1 luvions 
collwions/mat&-iau sabl.  
a l  lwi ons ( 6 qui 1 i b r  des ) 
sables grossiers ( a l l w . )  
alluvions i vertiques 




sables /argi l e  
encroûtemens gypseux 
gy-pse ou encroCit.gypseux 
colluvions-allwions 
alluvions argi le ises  
a l l .  argilewses/sables 
a l l .  hétérogènes 












1 I 1 
3 
E 
croiites - calcaires 
matériau calcaire  
6 h u l i s  
gypse encro0t. de nappe 













1 3  
1 4  
15 
16 








Bruns sbbarides modaux 
Bruns subarides t ronyués 
B r u n s  subarides encroctements prof oncls 
Bruns subarides encroûtements (80 an) 






Salés à a lca l i s  > 10 nmhos dépôts alluviaux 42 
Salés à a lca l i s  < 10 nimhos dépôts alluviaux 43 
Salins > 10 mmhos dépôts alluviaux 44 







Bruns calcaires  




gypseux e t  cncroûtments 
encroûtements profonds 
encroOt. prks de surface 
I l 











Pondération des variables 
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4 
- profondeur - comme sur  les préc6dentes cartes t r o i s  types de profondeur ont .......... 
é té  retenus : 
. 0 - 4 0  cm - note : 2 
~~ 
Sols peu profonds avec l imitation du système racinaire e t  fa ib le  
poss ib i l i t é  de consti tution de rescnres en eau. 
4 0 - 8 0  cm - note : 4 
Les so ls  peuvent aussi bicn porter des cultures annuelles ou a r b -  
r icoles  e t  l a  capacité de stockage en eau peut ê t r e  suff isante  pour 
supporter les périodes de skheresse .  Certaines rendzines à croates 
minces ou encrofitements .peuvent ê t r e  recensés dans c e t t e  catégorie 
après avoir subi un décrofitage prdalable 1ors.du défoncement. 
i 
? -  
. au-delà de 80 cm - note : 5 
Sols profonds ayant toutes l e s  quali tés requises. 
I1 s ' a g i t  l à  de profondeur ù t i l e  comme étant  l 'épaisseur  du s o l  
meuble exploitable par l e s  racines au-dessus d ' m e  couche dure 
épaisse ou d'une l i m i t e  physiologique : roche, croate,  nappe, maté-. 
r iau  sa lé .  
- texture - estimée à p a r t i r  des descriptions de prof i ls , .  des observations de 
t e r r a in  e t  de l a  nature des matériaux or iginels ,  elles sont ainsi 
définies : 
. . . . . . . 
- 
. so ls  à texture sableuse grossière sur  plus de 40 an de profondeur 
d'une fa ib le  capacite de retention en eau - note : 1,s 
. sols à texture argileuse s u r  l'ensemble du p ro f i l ,  mênie s i  l ' ho r i -  
zon de surface est plus sableux . Teneur : 4 0 - 6 0  % d ' a rg i l e  - note 2,0 
. sols  à texture sableuse avec des sables f ins '  principalement (60-70 S,). 
Elle est plus intéressante que c e l l e  des sables grossiers,  l a  capa- 
c i t é  de rétention en eau étant  meilleure - note : 2 , 3  
. so ls  à texture équilibrdc,  rarc  s u r ' l a  zonc étusli.de - note : 2,s. 
- 29 - 
b) Facteurs l imitants ------------------ 
I 
c 
- pier ros i té  - un coefficient de 0 ,8  est appliqué lorsque les c a i l l o u  de 
plus d e  10 cm de diamètre decmoyenne occupent ‘plus de 20 % 
.......... 
duvolune des horizons de surface. 
- érosion - un meme coefficient de 0 ,8  est retenu pour pénaliser l e s  sols  
érodés par troncature, en raison de l a  mauvaise qual i té  des 
horizons de surface qui résu l te  d’une baisse des taux de matière 
organique e t  (ou) d’une dégradation de l a  structure.  
. . . . . . . 
- hydromorphie - un coeff ic ient  moyen de 0 ,8  est é tab l i  e t  s’applique aux sols  ............ 
lourds ayant un mauvais drainage interne.  Les phénonknes de 
remontée de nappe par les- i r r iga t ions  ne sont pas à négliger. 
- salure  - les so3.s salés  ayant l e  plus Isomrent des textures lourdes, nous ...... 
proposons, en fonction des Zawc de salure l e s  coefficients 
suivants : 
0,8  : so ls  peu évolu6s, sou!-groupes salés  à salure fa ib le  
i: 
0,s : sols sa l ins  conductivit,é : + < 10 “hos 
0 ,4  : so ls  sa l ins  conductivité : -> 10 m h o s  
0,4 : sols  salés  à a l c a l i  conduct.: < 10 mhos 
0 , 3  : sols salés  à a l c a l i  conduct.: > 10 mmhos 
Ces coefficients sévères ont pour but de pénaliser ou élirniner 
ces sols pour l a  culture. En e f f e t ,  l e s  techniques culturales 
qui doivent l e u r  ê t r e  appliquees sont complexes e t  cooteuses. 
D a n s  l e  cas où, jkpérativement, des zones salées devraient 
ê t r e  récupérées pour me mise en culture,  des études appro- 
fondies que nous ne pouvons pas aborder dans l e  cadre de ce t t e  
notice,  sont absolument nécessaires. Notre classement se borne 
donc à u t i l i s e r  ces sols c m e  pâturage, les  moins salés pouvant 
apparaître en classe 4. 
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I1 faut a t t i r e r  1 'atterition des uti l isateurs '  sur l e s  inconvénients 
dus à l ' incidence des pentes lors  des mises en cultures.  C e s  derniers qui 
ont fait l ' ob je t  d'un commentaire s u r  les notices précédentes du Nord sont 
rappelés brièvement ci-après : 
- d i f f i c u l t é  du stockage d'eau, lessivage, risques d'érosion qui diminuent 
l a  profondeur, l a  f e r t i l i t é ,  l a  structuration. 
- mise en valeur de plus en plus coûteuse au fur  et à mesure que l a  pente 
augmente ; l ' i r r i g a t i o n  égalemcnt devant f a i r e  appel à des méthodes plus 
sophistiquées. 
Un poids r e l a t i f  e s t  dormé à ce facteur pente. Quatre catégories 
avaient é t é  choisies pour les  cartes l'unis e t  Bizerte. Les so ls  cultivables 
pouvaient s ' é t a b l i r  sur  des pentes a l lan t  de O à 20 % divisée en t r o i s  caté- 
gories. Nous faisons remarquer que le  ch i f f re  l imite  de 20 % de pente sépa- 
rant les so ls  cult ivables des non-cultivables e s t  élevé. 
4 
Pourtant, cer ta ins  agriculteurs n 'hesitent pas 5 cul t iver  des 
céréales sur  des pentes identiques e t  même supérieures. Effectivement, 
LIE pluviométrie suff isante ,  
t ions adéquates ne sont pas vraiment incompatibles avec ce type de paysage. 
Nous proposions donc pour l a  catégorie de pente de 10 à 20 9, des cultures 
arboricoles avec des aménagements. 
des ménagements souhaitables avec des spécula- 
Sur l a  f e u i l l e  de Kairouan, l ' in tens i f ica t ion  de l ' a r i d i t é  do i t  
nous amener à u t i l i s e r  des pentes plus raisonnahlcs. C'est-à-dire, considérer 
comme non cult ivables l e s  ddcI.ivit& supérieures 5 15 9 , .  I1 n 'es t  pas impossible 
bien s G r  d'aménager de plus for tes  pentes par courbes de niveau en cultures 
arbustives s i  l e s  précipitations sont suffisantes mais l a  meilleure vocation 
e s t  encore l e  parcours, l a  reforestation ou hicn l a  mise en défens. 
Souhaitant aussi  ne pas t rop alourdir  l a  legende, car nous devrons 
encore f a i r e  intervenir  des coef f ic ie r t s  de climatologie, nous proposons donc 
t r o i s  catégories de pentes : 
- O - 4 % : zones plates  permettant toute i r r iga t ion  - Coeff. 9 
- 4 - 15 9, : pentes moyennes - Coeff. 7 
> 15 % : pentes for tes  - non cultivable - Coeff. 2 
La figure 8, qui s i t u e  les  pentes selon ce découpage, montre un isolement 




CARTE DES PENTES ,KAIROUAN 11400 000 
P 
Les pentes de 4 à 15 % devrorIt ê t r e  u t i l i s ées  en fonction de la  
topograp1G.e locale ; scinder en deux catégories ces taux de pente r isquerai t  
de trop compliquer l a  représentation cartographique pour 1'éch.elle qui a é t é  ' 
adoptée. 
t 
Dès que les moyemes annuelles des p réc ip i t a t ims  diminuent au-dessous 
de 400 mm, l a  sécheresse est.ivale et printanière affecte le  développement des 
plantes e t  les rendements. C'est pourquoi nous avons jugé bon d'ajouter une 
pénal.isa-tion correspondant aux degrés d '  a r id i  t é .  
Nous avons donc adopté, après 1 'examen des régimes bioclimatiques 
e t  des précipitations,  t r o i s  secteurs climatiques. 
Précipitations de > 400 mm / an  Coeff. 1 , 0  
Précipitations entre 4 0 0 -  300 m m /  an Coeff. 0 ,6  
Précipitations entre  300-  200 "/an l o e f f .  0 ,3  
Sur cette f e u i l l e ,  il n'y a pas de précipitations moyennes annuelles 
en-dessous de 200 m. 
Toutefois les pdnalisations climatiques n'ont pas é t é  appliquées 
lorsque l e s  so ls  peuvent ê t r e  i r r iguds.  
2 . 3  Etablissanent de  l a  formule de synthese de classement des te r res  
Le premier calcul  simple pour chaque unité pédologique, consiste 
a multiplier l a  note de profondeur par ce l l e  de texture. Le résu l ta t  var ie  
i c i  entre  un minimum de 3 e t  un m a x i m u m  de 12,s. I1 e s t  ensuite éventuelle- 
ment diminué par les coefficients ( infér ieur  21 1 )  de contraintes. D a n s  l e  
cas de double contrainte sur  l a  même unité un coefficient de 0,8 est encore 
ajouté pour marquer l ' e f f e t  défavorable de ce t t e  s i tuat ion.  
' Ceci donne l a  valeur "intrinsècge" du s o l  ; l e  tableau de classement. 
des terres montre que ces chiffres -s'échelonnent entre 1,s (sols salés)  e t  
11,s (sols isohmiques) . 
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E 
Pour obtenir une note globale déf in i t ive ,  il faut' alors i a i r e  
.- . 
intervenir  conjointement les  d i f k e n t s  coefficients de pentes e t  de régimes 
climatiques selon les cas. 
\ 
Les combinaisons sont au nombre de sept  e t  sont les  suivantes : 
, - 0-4  % de pente avec précipitations > 400 "/an : 9  
- 0-4 % de pente avec précipitations comprises en t re  400-300 "/an = (9 x 0,6) 
- 0-4 % de pente avec précipitations comprises entre  300-200 "/an = (9  x 0,3)  
: 5,4 
: 2 , 7  
- 4-15 % de pente avec, précipitations > 400 "/an : 7  
- 4-15 % de pente avec précipitations comprises entre  400-300 "/an = (7  x 0,6) : 4,2 
- 4-15 % de pente avec précipitations comprises en t re  300-200 "/an = (7 x 0,3) : 2,1 
: 2  > 15 % de pente, l a  pluviométrie n 'entrant pas en l igne de compte, 
les sols sont déclarés non cultivables 
Ce calcul  reprend donc la note de valeur intrinsèque 
e t  l a  multiplie,  s o i t  par 9 qui représente les  meilleures 
conditions, s o i t  par 2 OLI l a  note globale e s t  alors 
très fa ib le .  La fourchette de ce calcul e s t  comprise 
en t re  112,5 et 3. 
Exemple de calcul  sur  l ' u n i t é  pédologique no 11 : 
a) valeur intrinsèque 
Prof. t ex t .  org. c. Erosion V. intrinsèque 
note : 4 X 2 , o  X 0,8 = 6,4  
I. b) note globale 
Ce type de s o l  s e  s i t u e  sur  : 
1 Pente de 0-4 % avec pluies > 400 m V . I .  
- 9 X 694 
2 Pente de 0-4 % avec pluies 400-300 m 





- 34 - 
3 Pente de 4-15 % avec pluies > 400 imn 
7 x 
4 Pente de 4-15 % avec pluies 400 -300 m 
-4,2 I X 
5 Pente de .4-15 % avec pluies 300-200 rim 
2 , l  X 





Pour l a  même unité pédologique l e s  résu l ta t s  a ins i  obtenus different  
selon la  s i tua t ion  topographique ou clirriatique . Ces notes globales concernent 
les aptitudes culturales en sec.  Les meilleurs sols  ont é t é  sélectionnés pour 
supporter d'éventuelles i r r iga t ions .  I1 est tenu compte alors de l a  valeur 
intrinsèque modifiée par l e  coefficient de, pente seulement et les  notes ne 
sont valables que pour les aptitudes culturales en i r r igué .  
- 
Pour les besoins de l a  représentation cartographique l e s  chiffres  de 
l a  note globale sont divisés en tranches de 20 en 20, ce qui permet d ' é t ab l i r  
l e s  Glasses de terres correspondant aux poten t ia l i tés .  
SOLS CULTIVABLES 
Classe I - Sols dont l a  note globale e s t  supérieure-ou égale à 80 (v. In t r in-  
sèque > 8,9) 
I1 s '+agi t  de sols de très bonne qualité', profonds sans contraintes 
par t icul ières ,  à fa ib le  r e l i e f ,  permettant tous types de cultures.  
Le choix de l a  spéculation relève plus des conditions économiques 
e t  hunaines du mÖment que du sol .  Des i r r iga t ions  sont possibles, 
l a  qua l i té  des terres l e  permettant. 
\ 
Cette classe n ' e s t  pas représentée naturellement sur  l a  car te  en 
raison principalement des pénalisations climatiques. Elle apparaît 
sur  des surfaces importantes grâce aux poss ib i l i t és  d ' irr igations 
qui lui redonnent s a  valeur intrinsèque. - 
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Classe II - Sols dont l a  note globale e s t  comprise entre  60 et  79 
(V.I. 6,7 à 8,8) 
Ce sont toujours des sols  de bonne qual i té ,  sans contraintes 
trop importantes, mais l a  mise en valeur e s t  moins f a c i l e  
à cause de l a  presence de pentes moyennes (4-15 %) ou de 
précipitations insuffisantes (300-  400 mm/an). L ' i r r iga-  




L j  cncore, à part  quelques rares pe t i tes  unités représentant 
c e t t e  c lasse  en cultures en sec,  l ' i r r i g a t i o n  obligatoire l a  
fa i t  apparaître, disseminée sur l'ensemble des zones à p l w i o -  
métrie dkf ic i ta i re .  
Classe III - Sols dont l a  note globale e s t  comprise entre  40 e t  59 
(V.I .  4,s à 6,6) 
Les so l s  peuvent avoir des contraintes l imitant l e  choix 
des cultures.  Les épierrages ou sous-solages doivent être 
prévus pour améliorer l e  volume u t i l i sab le .  De  plus la pré- 
sence de pentes et/ou l ' insuff isance plwiométrique font 
rétrograder certains sols  d'une bonne valeur, dans cette 
classe.  L ' i r r iga t ion .es t  préconisée pour les meilleures 
unités seulement. 
Cette classe e s t  donc représentée s o i t  en cul ture  en sec, 
.soit  en cul ture  en i r r igué.  
Classe I V  - Sols dont l a  note globale e s t  comprise entre  20 et  39 
, (V.I. 2,3 à 4,4) 
-. . 
i 
Ces so l s  encore cult ivables ont des facteurs l imitants 
intrinsèques qui restreignent l e  choix des spéculations. 
Leur mise en valeur do i t  s 'entourer de précautions sérieuses 
pour maintenir l eur  fa ib le  poten t ia l i té  de production qui 
nécessite des travaux importants : décroGtage, épierrage, 
drainage, lessivage éventuel pour diminuer l a  salure  ; 
sans oublier l e s  aménagements anti-érosifs sur  les pentes. 
Le  plus souvent, comme i l s  ne sont pas i r r igables  à cause 
de leur  fa ib le  valeur, les pénalisations climatiques les 
repor ten t  en classe pâturage. 
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SOLS NON CULTIVABLES 
\ 
Les so l s  dont l a  note globale e s t  inférieure à 20 ont é t é  
répar t i s  dans l e s  t r o i s  dernières classes (V-VI-VII) . Les facteurs l imitants 
é tant  t r è s  restrictifs ou se multipliant,  i ls n'offrent guère l e  choix de 
mise en valeur e t  chaque classc représente LUI type unique, 
Classe V - On y trouve s o i t  des sols de zones basses inondables ou salées,  
s o i t  des sols  peu épais sur  pentes ou croûtes qui ne peuvent 
être u t i l i s é s  que pour des parcours ou des pra i r ies ,  mais aussi 
des so l s  d'une meilleure valeur intrinsèque qui ont é t é  pénalisés 
par les déficiences pluviomdtriques. 
Nous rappelons que tous les sols  fortement salés  sont classés 
en pâturages. 
Classe VI - I1 s ' a g i t  de tous les r e l i e f s  aux sols  dégradés par l e  déboise- 
ment ou l a  mise en cultures su r  des pentes excessives. Le seul  
remède qui est aussi l a  seule mise en valeur possible est le  
reboisement (Eucalyptus, pins d'Alep) ou l a  mise en défens de 
certaines forê t s  (dj ebel Mrhila par exemple). 
Classe V I 1  - Elle regroupe des barres rocheuses érodées, des reliefs calcaires  
décapés de leurs so l s ,  oii même l e  reboisement e s t  actuellement 
inconcevable. La mise en défens intégrale  de ces zones est l a  
seule technique qui permette 21 long tenne d'améliorer la  situa- 
t ion,  m m i n i m u m  de s o l  pouvant se reconsti tuer avec l e  temps 
surtout s i  quelques travaux de restauration par exemple par 
piégeage des transports solides à l ' a ide  de banquettes, activant 
le  processus. 
J 
‘A ’ Cl asse 1 
01 110 Classe 2 
Ciascs 3 
Aff!eurcmon! s 
C(a:se S p-T+*] + classe 3 




-pentes fortes &*’ I 
: 
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TABLEAU DECLASSEMENT DES T E R M  
1 
Mn. climat. 
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2.4 Représentation de l a  car te  des ressources en so ls  
1 1  
Entourant l a  car te ,  différentes indicatlons y figurent : 
1 - une esquisse d'occupation actuel le  des t e r r e s  e t . un  carton bioclimaticpe, 
avec leur  légende propre, tous deux à l ' éche l le  1/500.000. 
I 
- un tableau de classement des te r res  simplifié mentionnant l e  numéro de 
l 'un i té ,  l a  valeur intrinsèque, l e s  corrections de pentes,' pour abjutir 
5 un classement en trois groupes, cultivable en i r r igué ,  en sec, kt non 




I - une succession de caissons de couleur de classes de t e r r e  avec u i t e x t e  
1 
sommaire des qual i tés  e t  principales contraintes. 1 
- un rappel des notes et coefficient de caractérist iques du sol.; 
I 
- quelques figures donnant l a  s ignif icat ion des différentes limites de l a  
car te .  
- enfin, l a  ca r t e  elle-même composée de quatre couleurs s épa rd t .  les classes 
de t e r r e s  cult ivables et t r o i s  v io le t s  différents  pour l e s  zoneSInon 
cult ivables.  Le fond géographique complet pour l e  repérage apparaît dis-  
crètement. La car te  pédologique e s t  représentée par ses numéros avec des 
l imites pleines s i  l a  classe de t e r r e  change ou en poin t i l l és  'sur l a  même 
classe.  Des signes 
d ' i r r i ga t ion  e t  des pas t i l l e s  représentent les zones en associathns ; 
dans certaines unités indiquent les  possibiJités 
Lacouleur des pas t i l l e s  correspond à l a  classe de t e r r e .  
Les so ls  sont donc classés par une couleur d ' identification. ... 
I1 e s t  évident que leur  ensemble formant un continuum, l e s  limites de classes 
introduisent des césures a r t i f i c i e l l e s ,  e t  que deux sols  séparés par 2 ou 
3 points sont plus proches l ' un  de l ' au t r e ,  meme s 'ils relèvent de deux 
classes différentes  que deux so ls  réunis sous l a  même couleur mais séparés 
par 12 ou 15 points. I1 faut  donc toujours s e  référer  à l a  légende complète 
@ages 27-38)pour les comparer entre eux e t  s a i s i r  l es  raisons qui ont motivé 
leur classement .* 
*On peut connartre l a  valeur intrinsèque de chaque type de s o l  en consultant 
aussi  l a  ca r t e  à 1/400.000 de l a  figure 9. 
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2 . 5  Modes d ' i r r igat ions 
Pour compenser les précipitations insuffisantes e t ,  de plus, 
k 
souvent mal répar t ies  sur  l a  majeure pa r t i e  de la  coupure, des apports d'eau 
doivent pennettre, en u t i l i s an t  les meilleures unités pédologiqucs, d'améliorer 
les rendements et  d ive r s i f i e r  les cultures. Les techniques d ' i r r igat ions sont 
différentes  en fonction de l a  topographie et  des sols .  Trois modes d ' i r r iga-  
t ions sont proposés : 
- i r r i ga t ion  classique, 
- i r r i ga t ion  complémentaire d 'hiver,  
- i r r i ga t ion  d'appoint. 
I r r igat ion classique 
E l l e  s 'effectue sur  un secteur déterminé, appelé "pé rSe t r e  
irrigué" qui utilise les eaux de- l a  nappe profonde à l ' a ide  d'un forage, 
A cela s 'a joute  un réseau f ixe  de dis t r ibut ion e t  répar t i t ion  de l 'eau.  
Ce type d'exploitation, qui nécessite de grosses ins ta l la t ions ,  doi t  obtenir 
des rendements m a x i "  e t  permettre aussi une divers i f icat ion des cultures 
avec des assolements. 
Les conditions, que doi t  remplir un t e l  secteur,  sont les 
suivant es : 
- être en s i tua t ion  p l a t e  avec une possible évacuation des eaux, 
- porter  des so ls  sans contraintes avec des textures myennes ; les textures 
lourdes ayant un drainage interne déficient obligent encore à effectuer des 
travaux importants de drainage a r t i f i c i e l .  
- avoir une nappe s u f f i s m e n t  abondante p u r  "couvrir" toute  les surfaces 
du périmètre, les apports d'eau pouvant être conséquents. 
- l ' e a u  doi t  etre douce, pour év i t e r  des phénomènes de salure des so l s ,  e t  
ne doi t  pas dépasser les taux de 2 g/1 de résidu sec. 
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L'irr igat ion peut s 'effectuer  par submersion ( le  plus souvent) 
aspersion au goutte à goutte. L'opération étant coateuse ces pérKetres  doivent 
donc ê t r e  bien choisis,  bien conduits e t  rentabi l isés  'au maxhun. 
I r r igat ion complémentaire d 'hiver 
Ce type d ' i r r iga t ion  e s t  à appliquer sur  des so ls  où l e  drainage 
e s t  déf ic ient  e t  où des pliénoniènes de salure  secondaire des so ls  sont à 
craindre. Administrés en hiver l 'apport  d'eau e s t  peu important. Les meilleures 
conditions sont requises s i  un niveau à texture plus grossière se s i tue  en 
profondeur permettant 1 ' évacuation des eaux chargées de se l s .  
Différentes cultures peuvent ê t r e  envisagées : légumes, production 
de fourrages,. L'aspersion e s t  recommcandée e t  1 'u t i l i s a t ion  des eaux peut s 'effec-  
teur avec des taux a l l an t  jusqu'à 4 g/1 de résidu sec. Les nappes profondes ou 
de surfaces peuvent ê t r e  u t i l i s ées .  Cette i r r iga t ion  de cultures spécifiques 
doi t  ê t r e  i n s t a l l ée  sur des secteurs à variante bioclimatique à hiver tempéré 
I r r ipa t ion  d 'amoint 
Cette méthode d ' i r r iga t ion  peut s 'effectuer  avec des moyens _.  
réduits e t  permet de récupérer des eaux t e l l e s  que sources, fonds d'oueds ou 
pui t s  de surface, pouvant s e  t r a i t e r  au niveau du champ 
topographie n 'es t  pas un écueil  majeur e t  une grande var ié té  de types de 
sols peut ê t r e  u t i l i s ée .  I 
individuel. La 
Les plus belles plantations arboricoles de l a  région 
(ol iviers  e t  amandiers) ont é t é  réalisées a ins i .  Les apports d'eau s 'effec-  
tuent l e s  deux ou t r o i s  premières m é e s  après l a  plantation, permettant 
a ins i  de favariser  l e  développement racinaire nécessaire pour que l e s  arbres 
puissent subvenir d'eux-mêmes à leurs  besoins e t  acquérir dès l e  départ 
un bon développement. 
. 
. .  
\ 
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2.6 Descriptions régionales des ressources en te r res  
E l l e  emprunte encore l e s  delimitations des dinq régions naturelles.  
La Blaine de Kairouan 
Quelque s o i t  l a  qua l i té  des t e r r e s ,  les  ressources en so ls  de la  
plaine de Kairouan sont fortement dévaluees en raison des. fa ibles  precipitations 
puisque tout cet  ensemble f a i t  par t ie  de l 'é tage aride à hiver tempéré. Deux 
par t ies  inégales, ayant une vocation différente, se  distinguent : 
a) La zone SUCE, qui comprend l a  plaine de S id i  Saâd e t  ce l le  de Nasr Ala, 
est constituée surtout de so ls  steppisés, de textures légères,avec de bonnes 
profondeurs u t i l i sab les .  Toutes ces t e r r e s ,  capables de bien re ten i r  l ' e au  
peuvent supporter les i r r iga t ions .  La valeur intrinsèque e s t  de classe 1 ,  
dominante, c e l l e  i n sc r i t e  su r  l a  car te  grâce aux apports d'eau. Quelques 
zones seulement sont à l a i s s e r  en pâturages (dépressions ou' encroCltements1. 
Cette plaine peut ê t r e  considérée comme une des par t ies  les  plus 
riches et les plus homogènes. Exploitée en oléicul ture ,  une divers i f icat ion . 
des spéculations est possible à l ' a ide  d ' i r r iga t ions  classiques à condition 
que l e s  eaux employées ne soient pas t rop chargées en se l s .  I 1  faut toutefois 
surve i l le r  et  combattre les méfaits de l 'érosion éolienne. 
b) La zone Nord, plus complexe, s u r  des alluvions de textures différentes ,  
est handicapée par plusieurs phénomènes : 
t - présence de so ls  sa lés  d ' u t i l i s a t ion  d i f f i c i l e ,  
- divagation sur les dépressions des eaux de crues exceptionnelles provoquant 
* brutalement des recouvrements importants e t  risquant de détruire, l es  plantations. 
- taux de salure  de certaines unités pouvant s 'accentuer rapidement avec des 
i r r iga t ions  mal conduites. 
Toutes les  zones cult ivables de ce t t e  plaine se  répartissent de l a  
classe 1 à 3 avec différentes  i r r iga t ions  : 
-.-les sols  de bourrelets,  l es  meilleurs, fac i les  à t r a v a i l l e r ,  peuvent porter . _  
des cultures variées rentables ; i l s  sont ddjà exploités par l e s  agriculteurs 
qui i r r iguent  à l ' a i d e  de puits de surface. 
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- les so ls  argileux seraient  plus aptes 2 supporter des i r r iga t ions  d'hiver 
pour év i t e r  l'augmentation des taux de salure,  avec des cultures spécit if iques.  
c 
- enfin,  certains pâturages peuvent être amdliorés par des cultures fourra- 
gères avec i r r iga t ion .  
Les so l s  t r è s  salés  sont à u t i l i s e r  en parcours. 
Les hauts piedmonts 
I 
Le plus gros handicap de ce t t e  région e s t  encore le  manque de pluies.  
L'étage à variante à hiver frais ne favorise pas l e  développement des cul.tures 
dérobées comme sur  l a  plaine de Kairouan. Deux par t ies  peuvent également se 
distinguer : 
a) la  premiè]-e, l a  plus étendue, comprend l a  vallée de l'oued Hadjel, 
l a  plaine de Hadjeb, e t  le piedniont E s t  du Mrhila. Elle e s t  exploitée par 
une médiocre oléïcul ture  e t  une céréaliculture t r è s  pauvre. C'est dans ce 
secteur que l'impression d ' a r id i t é  e s t  la  plus forte,. . 
- 
Les hauts glacis sont difficilement u t i l i sab les  pour l a  culture,  
l 'érosion ayark rapproché l e  niveau encrofìté de l a  surface. 
Les superficies les plus important.es sont réservées au pâturage 
s o i t  en raison des pluviométries fa ib les ,  s o i t  parce que l a  valeur in t r in-  
sèque est bas'se. 
I1 reste une mosaïque de te r res ,  avec des poten t ia l i tés  meilleures, 
surtout sur  les par t ies  steppisées, qui se répar t issent ,  avec i r r iga t ion ,  
entre  la classe 1 e t  3. L'oldïculture pourrait y ê t r e  plus importante e t  
plus soignée. La céréaliculture dans les conditions actuelles n ' e s t  pas 
rentable. 
Certains pâturages pewcnt ê t r e  récupérés pour des cultures ou 
pour production de fourrages par des i r r iga t ions  dans l a  mesure des possibi- 
li tés .  
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b) La deuxième par t ie  se s i t u e  sur l e  piedmont Ouest duhlrhila qui 
est légèrement plus arrosé. La car te  montre quelques taches de classe I 
(avec steppisation),  pratiquement pas de pâturages e t  'pour le  reste, est 
couverte de terres de classe 3, l a  profondeur étant plus réduite. 
D a n s  l a  mesure du possjble, des i r r iga t ions  seraient tout  de même 
nécessaires avec parfois des opérations de décroQtage. L'oléïculture e t  même 
l'arborjculture pourraient.9 y développer favorablement. 
La haute plaine de l'oued Hathob 
E l l e  est un peu par t icul ière ,  étant couverte par deux étages bio- 
climatiques : pluviosité de 300-400 m/w au Nord près de Rohia e t  
de 200-300 "/an plus au centre près de Sbiba. De plus, toute l a  cuvette de 
cette plaine,  du Nord jusqu'à l ' E s t  de Sbiba, e s t  constituée de so ls  halomorphes. 
seulement 
Aussi cette région e s t  bien Eournie en pâturages e t  porte avec l'irri- 
gation nécessaire quelques zones de classe 1 e t .2  e t  a u p i e d  du d j .  Korath 
un peu de classe 3. 
Le périmètre i r r igué  de Sbiba montre les poss ib i l i t és  d'implantation 
de l 'arboricul ture  f r u i t i è r e  par exemple. 
Le versant du plateau de Maktar 
Le haut du versant avec 
est propice uniquement à l 'extens 
ses massifs rocheux e t  
on de l a  forêt  déjà ex 
où la  pente s 'at ténue, l e s  zones cultivables sont encore 
ses for tes  pentes 
s tante .  Plus  en aval 
encombrées d aff Mu- 
rements rocheux. Une polyculture avec pâturages peut s ' y  adapter. Les terres 
à récupérer sont de classe 3. 
Le bas du versant porte, s o i t  des associations pâturages e t  cultures,  
s o i t  des unités pures de classe 4. La pluviométrie est déjà insuffisante e t  
l a  valeur intrinsèque des so ls  es t  fa ib le  (classe 3) e t  nous avons pu noter 
au printemps un dessèchement rapide des emblavures. La reforestation de tout 
ce versant s e r a i t  l e  meilleur emploi. 
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La seule par t ie  intéressante de ce.tte région qui se s i tue  sur  
une bordure du plateau de Maktar, e s t  constituée d'une tache homogène de 
classe 3.  Les pluviométries sont suffisantes mais l e  si l  manque de profon- 
deur. Des décrofitages e t  labours profonds permettraient d'augmenter l e  
volume du s o l  pour avoir une mej-lleure réserve en eau qui apporterait  une 
amélioration des rendements de l a  cérdaliculture.  
La région complexe d'El Ala 
Deux contraintes majcures affectent ce t t e  region : 
- des précipitations faibles  (300-400 "/an), I 
- des pentes en général moyennes oÙ l 'érosion e s t  encore favorisée par 
des matériaux marneux ou des textures sableuses. 
Plusieurs ensembles se distinguent -: 
- l a  haute va l lée  du Merguellil a ins i  que les abords du djebel Trozza sont 
cower ts  principalement d'associations de pâturages e t  de so ls  de classe 4,  
d ' u t i l i s a t ion  médiocre. ; 
- les glacis  du djebel Ousselat avec des so ls  encroûtés, où il exis te  déjà 
une grande ol iveraie  pourraient ê t r e  décroGtés e t  permettre.l 'extension 
de l 'o lé ïcu l ture  avec des i r r iga t ions  d'appoint ; 
- l e  "plateau" d'El Ala e t  l e  Sud-Ouest de ce secteur, dans un matériau 
pédologique sableux, steppisé porte en majeure pa r t i e  des te r res  de classe 1 
(avec i r r iga t ion) .  I1 f a d r a  f a i r e  t r è s  a t tent ion à l 'érosion à cause 
des pentes qui activent l e  phénomène. L'arboriculture f r u i t i è r e  pourrait  
prendre de l 'extension. 
- enfin, l a  plaine Zéroud-Merguellil pouvant ê t r e  i r r iguée sur de grandes. 
zones montre des superficies importantes de classe 1 ,  avec steppisation, 
où une polyculture composée d'pléiculture e t  arboriculture pourrait  se 
concevoir. 
- 
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CONCLUSI ONS 
< 
Cette carte des ressources en so l s ,  qu i>c lasse  les  terres les unes 
par rapport aux autres,  s ' i n sp i r e  du modèle adopté précédemment plus au Nord. 
Comme les facteurs climatiques deviennent gravement l imi t a t i f s  sur  sa majeure 
pa r t i e ,  nous avons dil les f a i r e  intervenir  pour l e s  ajouter aux contraintes 
usuelles nous obligeant a ins i  à certaines modifications. 
I 
Les limites de différenciations climatiques semblent épouser celles 
des régions naturelles,  net tes .  
Cette car te  fa i t  r e s so r t i r  des aptitudes médiocres pour l e s  cultures 
en sec. Pour augmenter et  améliorer l e s  surfaces cult ivables l a  solution des 
i r r iga t ions  obligatoires est a lors  proposée, ce qui permet de représenter 
sur  la  ca r t e  pour les so ls  i r r igables ,  l a  valeur intrinsèque qui ne t i e n t  
donc pas compte des pénalisations climatiques. 
Ainsi , . sur  l a  même car te  figurent les t e r r e s  qui ne peuvent pas 
être i r r iguées,  avec leur valeur a justée par les pénalisations climatiques, 
que l ' on  peut comparer aux t e r r e s  de l a  feuille de Tunis, e t  l es  t e r r e s  irri- 
gables qui font apparaître leur  valeur intrinsèque. 
S i  certaines plaines sont déjà exploitées en monoculture (oliveraie 
des secteurs de N a s r  Ala, par exemple), d 'autres c m e  ce l l e  de Kairouan sont 
d'une u t i l i s a t ion  plus variée mais complexe à cause des phénomènes de salure  
qui s ' y  développent. 
Dans.le cadre de cette notice,  nous préconisons seulement pour les 
zones les plus affectées par l'halomorphie l ' u t i l i s a t i o n  par l e  parcours. 
En effet, pour q u ' i l  s o i t  possible de récupérer ces so l s  pour l e s  cultures,  
seules,  des études de dé t a i l ,  avec prévisions d'aménagements, peuvent per- 
mettre de résoudre ces problèmes. 
Sur les régions à pentes plus for tes ,  les poss ib i l i t és  d ' intensi-  
f ica t ion  de 1 'agriculture sont également d i f f i c i l e s .  Les précipitations sont 
encore faibles ,  de plus,  souvent sous forme d'orages violents où l 'érosion 
est toujours à craindre, Au niveau regional, un plan de lut te  avec aménage- 
ments do i t  être élaboré. L'agriculteur devra effectuer lui-même les opérations 
au niveau du champ : décroûtage, sous-solage, amendements. A ce moment-là les 
i r r iga t ions ,  nécessaires à l 'obtention de bon rendements, pourront être mises 
en place. La céréaliculture ou l 'arboricul ture  sont a lors  possibles. 
/ 
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Une zone sous-pluviomdtrie convenable, près de Maktar e s t  encore 
à améliorer pour sa profondeur pour obtenir de meilleurs résu l ta t s .  
< 
La forê t  existante doi t  ê t r e  protégée e t  son extension favorisée 
sur  les secteurs les plus désherités.  
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